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Construction des ponts à fer haute tension

serruriers, rivetiers
et mantBuvres capables

A.-G. C. Zschokke. Dottingen (Aargau).
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OCCASION
A VENDRE

à main , ancori ' en fonctioniiemeni
et en bon état, mille kg., baule-Ji
un étage. Conditions ava-ntagca-
ses pour cause demolì tion.

Distillerie Valaisanne. Sion

iàutos
A vandre 2 voitures mai-qués

ré|j ttlé s Benz et Opel , (orp èllo
6 placas, 20 li!'., état de neuf.
Occasiona axeepfionnelles. Offres
sous chiffres U401OÓ X è Pn-
lilicilas , S. A. Genèv •.

A vendre
pour cause tle déinéiiageinent, un
grand lit k 2 places, aVec som-
mier, une table de nuit et mi lava-
bo avsc marbré

S'adresser bureau du Journal.

Foie
sur pied, à vendre au Pe-
tit Champsec. Surface 3869 m.

S'adresser Adrien Spalir ,
Sion.

Soimeire
On demande pour de su ile une

fille de salle. Eons gages.

On cherche pour ménage
de 3 personnes

Jeune fille
ayant mi peu cle service. Entree
de suite.

S'adresser V- TRIVELLI,
La Joliette, Croix d'Otichv, Lau-
sanne. ' JH.42301C

On demanda
tui3 personne pour faire des net
toyages.

S'adresser à Mme Barman , A
Vsiitie de la gare, Sion.

chinai 49
«dar mi*

la bob < ¦ '
à brùmtt

(rvruporfo&tj .ovec
moteyts è benzine
cu etectrtques.^

ifcfes cffcukJt'rcs. fendeuses
ocies à ruban
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Domaines - Propriétés
ksMiisofeles - Hòtels - Commerces

là vendre ;i Genève el en zone près Genève (argani francais, prò
filez du diatige), grand clioix , rensaignemcnt.s iournis par M. La*
croix, i rue lin ci ni*. Genève- (joindre limbra-nóponse s.vi p.)

Oomaiiia d@ 88 hestares
d'un seni toinint ù 20 .km. de Genève-Ville , dont moitié en gros
bois — 3 r>i*aux. bàliments construits en 188(> pour loger 50 tètes bé-.
lai). Habiiation 12 p ièces. — Terrain Lei* choix. — Borire avec tini-
lire réponst- è HI. Liicroix. 1 rne Kat' i m*. Genève. 0F985G

Domaines à vendre, argent francais
en Zone, près Genève cle 5 10,
beaux bàtiments pour 35, 50, 90,
taires, maison 5 p ièces écurte ti 1,
re Genève frs. 35,000. Ferir.-* av:
1 rue lincine. Genève-

19, 30 at SO hectares avec
160 el 200,000 frs. Uè 5 hec-
, libre , a 2 minutes frontiè -
c. t imbre réponse M. Lacroix.

Ol-- . 975 G.

A VENDRE

Sérac de montagne
Fédération des producteurs de lait a Sion

ON CHERCHE
pour entrée immediate poui

Bandes moletières kaki 5.80 la pie
Pantalons trois fils fantaisie 11.75 „
Baches caoutchouc 220x175 à 42.-

Envoi contro remboursemeut

Bornand S Cie D..1?'»  ̂Lausanne

OiDUE de Ire qualità
en fùts ot en bouteilles à un prix très modeste. Se reqommande,
SOCIETE DE L'EMMENTHAL pour l'Utilisation des Fruita
RAMSEL Garanti Ier degrè LUCERNE 1920. Demandez s. v.
p. le prix-courant.

GENÈVE
Graisses de chars ef. a sa-
bots. Ilniles ct graisses pr.
macliines agricoles. Suif
de cave. Huiles pour autos.

Conditions avantageuses

FRO ViABE - GRAISSE GOMESTIBLE
5 kg. Emmenthal, Ire q. fr. 23-
6 kg. mi-gras » 18.-
6 kg. quart-gras » 16.-
5 kg. fromage maigre 14, 15.-
5 kg. graisse comelstible

Ira qualité 20, 24.-
6 kg. graisse de porc fr. 20.-
A. Frey, ngt., IJnter-Aegeri

PIANOS D'OCCASIOMS
des meilleures marqrae» 9ui8s«s
et étrangères, tous garantiti
en bon état.

Grand choix de pianos neufs

Facies de payement
grand choix de pianos électriques

Bon escompie au oomptant

non A. Elicli
MONTREUX

19, A venne da Kursaal 10

Savon bon marche
iNous liquidlons notre stock de

1000 caisses dte savon de ména-
ge, prix fr. 15.— la caisse de 100
morceaux en prenant tout le lot,
caissa d'elssai de 100 morceaux à
frs. 16.— franco noire dépòt
Grande Droguerie Snisse

4, rue Peìitot, GEJtfEVE

V

oici la mèilleure adresse
pour vendre vos chevaux
pour l'abatlage, ainsi que
ceux aballus d'urgence, si
nécessité arrivai!, k domi-

cile.
La maison expédie viande Ier

choix, à partir de 2 kgs.
Paiement comptant

Téléphone 166
Lonis Mariethoud*

Boucherie chevaline, Sion.

IDEAL"
es! en effe! la crème pour
chaussures ..Ideal** car el-
la donne npn seulement aux sou-
liers un brillan! rapide e! dura-
ble, mais conserve encore le cuir
le rend souple et imperméable.
Demandez expressémen! chez vo-
tre marchand de chaussures ou
chez votre épicier, la crème
„Idéal". Boìte de différentes
grandeurs. Seul fabricant G. H.
Fischer, fabriqué chiunque de
graisses el d'allumelles, Fehr-
altorf (Zurich) fondée en 1860.

j SI>IE

-yf -mr- — HOTEL ET PENSION DU LflC —
JP situi», au cliemin de ; lage Excellent-

. éKL sJk; cuisine. Prix modérés. .L élphone 165

I f lit 0-8AL& « Ilil
Rli E &>££. LA6J-5AM1IMI E

<9GK Grand clloix ^ 'Appareils des meilleures marques ATAf
'QffiD Jumelles prismes 6 X 8 L^Q>'£5V»I Toutes fournìtures pour la Photographie U\̂ Sò

En élé, dénOt & Kvolène et Avoli», Bazar MétroMlIer
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Magasins E. Oéroudet & Fils
— SION —

louiours en magasins

Eteau choix 4z Tissus de laine
noire et marine pour robes el co^turnes

cachemires, serges, gabardines
Iricotines, alpagas

Marchandises provenance directe de fabriqué
bonnes qualités et prix avantageux

P

FLECTRICj TÉ

I A. VILLARD & C-
LAUSANNE

| POTAGERS RADIATEURS
BOLILLOTTES THEIERES
CHALFFE-PLATS GRIL-PAIN
TELEPHONES SONWER1ES
LLSTRERIE MOTEURS

-;v '<!Ì2SWSL\ Aspirateurs de poussière
™ --- -- ° / Lampes mono et demi-watt

I

Pour Sa JoSsc ehaussure Ŝ

( :̂ì::5:::::::̂ l,i,
*. elegante |«

i V "̂-*-̂  ^̂ _̂ ei moderne B

1 U  \ ^ J*̂ > adressez-vous chez H

Adolphe Clausen *%£. Sion |
- -"- :'"BL. 1(" Magasin le mieux assorti. JÉj
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CARRELAGES ST R EYETEMEHT S

Mns ir^iBifcSlI m{$
vmm K-^^^-̂ PBK smm

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 89.61

MALADIES URINAIRES
Vous qui souffrez de ces organes ou de maladies secrètes. recen-
fes ou anciennes, prostatites, douleurs et envies fréquentes d'uri,
ner, pertes sérninaJes» faiblesae sexuelle, diabète*; albumine, he
morroides, rhumatismes. ivrognerie, obésitó, goitre, timidité, mal
greur, etc, demandez, en expfiqiiant votre mal, au Mrectemr d«
llnsritut Darà Export, Riione 6303, Genève, détails sur li
rnéthode du célèbre spécialiste Dr Williams de Londres.
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| Mardi 13 Juillet 1920 |

VALAIS

Aux Spécialités
- LTJO ANTILLE prop., SION , . ,

'ur Ponr la saison des Mayens, en-
voi de toutes marchandises par re-

tour du courrier

Cafés verls e! torréfiés
Plàtes alimenlaircs

Thés des meilleures marques
Homards, Crevettes, Saninoli

Anchois, Kccalillis, Champignona
Truffes, Thon, Sardines, eie, eie.

Sirops, Citrovin et
Conserves de fruits

Bàscuiis et bonlbons fina
Avis aux excursionnistes

F<ETISC H Pr
a LAUSANNE, rue Caroline

Succursales a NEUCHÀTEL et VEVEY

Toujours grand choix de PIANOS neufs et d'occasion
PIANOS DROITS ET A QUEUE —
PIANOLAS ET PHONOL.AS — —
HARMONIUMS —jniiavivjiiuiiiajjjj i» — •— ^— —— —
HARPES — — — — — —

'"̂ kW" Vous vous assurez les lots, allaut
jusqu'à 10O-OOO francs, en achetant
les séries eomplètes des obligations à primes
de l'Association du Personnel de surveil-
lance des entreprises de transport suisses

"~ 
PROCHAIN TIRAGE

31 JUILLET 
Prl5 fe^ér"bit|.«.;ftei.':1,0'> I Superbe pian de tirages :
T \}£fTit m : 5 lots a fr. 100.000
C DliSjLlj d 3 „ §0.000
0 PEIM ES 2 " 30JB0
garanties par sèrie ¦"*" « éUsMUU

sé) àf\ tf\ tf\ tf\
sortantê  dont la première peut 1 )f 10.000
s'élerer iusqufià fr. 100,000 et - «^«

Remboursement 119 ;; iiooo
minimnm de —L^*?-̂  

Fr. 400 par sèrie mm lV li mm,
sortante, soit a 200 o/o du prix _;
d'achat. Remboursement mini- Tout acneteiir 0. HH groupe
mum par oMigjation fr. 12.50, 4 au comptant ou par mensuar
tirages par an, utés participera k titre sup-

Vous vous assurez les lots en plémentaire k
achetant des séries eomplè-
tes de 20 obligations «= 28 grands tirages
fr. 200 au comptani ou paya- goit les 5 et 22 de chaque
ble en mois.

Mensualités K ;» ** %$&i
cle fr. ©# ©  2 à 200,000.-

20 k 100,000.—
10 et devantage en compte-cou- 

 ̂ ^. -, x^n*.*rant avec jouissance intégrale au etc" au tota4 V*" tYaateB
tirage dès le Ier versement. 6 MILLIONS

Les Commandes sont re$ues par la
BANQUE SDISSE DE V A L E U R S  A LOTS

PEYEB & BACHMANN - GENÈVE - 20, me du Mont-Blanc



Le oesarmement de l'Allemagne
(Las Alletmands ont signé vendredi n Spa,

l'arrangemenl propose par les Alliés, au sujei
du désarmement, après avoir déclaré qu 'aucu-
ne clause du traile de Versailles ne les obli-
geaii à acquiescer k de nouvelles occupations
territoriales pour mancruement aux répa-
rations. ,

Voici. quellej a soni les conditions de l'arran-
gement :

Las Alliés admettent de prolonger de si*
mois le délai impose à l'Allemagne pour ré-
duire son armée a 100,000 hommes; cette ré-
duction se fera par éohelons et devra atre
lerminée le Ier janvier 1921. Ils prolongeni
en outie jusqu'au Ier octobre prochain le dé-
lai pour l'évacuation de la zone neutre par
les troupes allemandes. Ces conditions sont fai-
tes rà condiiion que l'Allemagne dissolve immé-
dialemenl la police des habilatits el la police
de sùreté, .exige la livraison immediate des ar-
mes en mains des civils, remette aux Alliés tout
le matériel excédant les quantités auloriséeisj'
abolisse flirmellement le service militaire obli-
gatoire.

|Si, le Ier janvier 1021, la réduction de l'ar-
mée à 10Q,OÓ0 hommes n'est pas opérée, les
Alliés se rtàservent d'élendre leur occupation
au bassin de la Riuhr otn ù toute autre partie
de l'Allemagne. '

En outre, de ces queslions essenlielles, des
exiperts alliés ont néglé avec les Allemands la
question de la remise du matériel. L'accordi
s'esl établi sans difficulrié. L'Allejmagne recon-
natt avoir à livrer, au ptoint de vue na'val , trois
cuiraasés sur sepi; trois croiseùrs sur treize;
seize destroyers sur 25 ; cinquante torpilleiurs
sur cinquante. Elle invoque des exeuses recon-
nues fondées : le manque de charbon et de per-
sonnel. En Tcvainche, elle a moins des 150 mille
marins qu'elle a le droit de garder aux ter-
mes du traite. "

Au point de Vue aérien, le gouvernement al-
lemand a déclaré 12,000 avions. Il en a li-
vre 150 sur 400 ù livrer et détruit 4000 sur
7500 y détruire. Il a déclaré 24,000 moteurs
et il en a livré 15,000 ; il doit endore en li-
vrer 5000 ; il en a détruit 5000 sur 12,000.

[La discussion s'est prolongée au sujet du
matériel d'armée de terre (canons, fusils, etc.)
La liste definitive du matériel à livrer oli -a
détruire n'a pas encore été établie. L'accord
a été établi pour raa'onnaitre la destruction de
14,000 canons, 5000 mitrailleuses, 750,000 ar-
mes portatives, mais les Alliés se sont refusés
à a'dmettre les chiffres allemands, pour le ma-
térial restant à détruire car on en découvre
continuellement. On sait seulement que la
moitié au moins du matérial allemand n'est pas
detraila.

A Montecitorio
Le grand débat sur la politique du nouveau

gouvsrnejmient s'est termine, au parlement ita-
lien , par une victoire de M. Giolitti. Le vieil
h- mtiie d Etat a su faire triompher son pro-
gratmme difficile et bardi, des difficuités que lui
suscitaient divers groupes de députés. Il a de-
finì ainsi son but : « llnjìon des hommes des
différents partis pour réaliser un pirogamme
hen definì et capable de restaurar le pays ».
l-'ormule habile qui ne pouvait manquer de réti-
nir la majorité.

Parlant de la politique etrangère, M. Giolitti
a renouvelé ses prét-édentes déclarations rela-
tives à 1 indépendance de l'Albanie. En ce qui
concerne la Yougoslavie, le ministre-président
dit qu il ne voit pas pourquoi dèuix peuples
oivilisés et voisàns l' un de' l'autre na doivent
pas résoudre entre eux les questions qui les
ooncernént. M. Giolitti ne croit pas que la
Yougoslavie ait un intérèt à se mettre en con-
flit avec l'Italie. Il est certain qu 'un accord
interviendra. .

Le premier mimstre ajoute, au sujet des au-
tres questions coiioerniant la politique etran-
gère .que le gouvernement entend avoir une en-
tière liberté d'action et n'àlre pas obligé d'im-
proviser des sfolutions poiur das questions aus-
si graves. L'orateur iépète que le gouvernement
pratiquera une politique qui assure la pai*.

(La politique intérieure de l'Italie est dans
une situation très difficile. M. Giolitti entend
l'as-sainir en procuran t au pays les ressources
finanolères dont il a befeioin pour sa restaura-
tion et dans ce but il n'hésit'e pas lì trapper* [les
grajnd es fori unes acquises pendant la guerre ; il
ne -se laissé pas effrayer par les menaees des
iiouvea*ux riches et a déclaré aux députés qu'il
maintlendra ses projets de loi .

La question sociale est également un des
gros pi'oblèmes qui préoccupent le gouverne-
ment. Les grèves continuelles des fonctionnai-
res de*3 services publics, les émeutes, les trou-
bles incq'ss&nts paralysent le retour à la vie
normale.

Voici ca que dit M. Giolitt i à ce sujet :
K Le gouvernement entend favoriser la coo-

pération pour piarvenir à apaisdi* les conflits
entref patrons et ouvriers. Il faut aussi relever
lo prestige du Parlement et la dignité de l'E-
tat, car tout gouvernement, mème socialiste, a
besoin que l'Etat soit fort . Meme un Etat so-
cialiste ne pourrait admettre des grèves dans
les services publics. L'Etat doit ètre fort pour
sauvegarder l'ordre à l'intérieur, le respeet de
la loi et pour se dèfendre contre les ennemis
de l'extérieur. Le Parlement. doit trailer les
questions se rapporumt ù la restauration du
pays. Pour cala il est nécessaire qua tous les
hommes de tous las partis èoopèrent. Le
gouverne'ment est fermement décide à vaincre
les difficullés causées par la guerre el à sui-
vre une politiqUe qui rende impossible de
nouvelles guerres.

*M. Giolitti pose alors la question de con-
fiance dans un' ordre du jour signé par les dé-
putés Colosimo-, Falcioni, Facta et Ciufelli de-
mandant qua la Chambre approuvé les décla-
rations du gouverneflnent.

•L'ordre du jour dù gouvfelrtiienient est approu-
vé par. 265 voix contre 146 .

Les journaux itaUejns saluent avec satisfac-
tion les résultats du vote sur l'ordre du jour
de confiance:

Le « Corriere della Sera » exprime sa con-
fiance dans le gouvernement Giolitti. Il écrit
que M. Giolitti a rèussi à rccueillir une im-
portante majorité pour son programme pacifi-
que. Le mème journal met en évidence entre
autres déclarations celle dans laquelle M. Gio-
litti dit Otre partisan d'un accord direct avec
la Yougo-Slavie en ce qui concerne la ques-
tion de l'Adriatique.

L'« Epoca » écrit : « Cela permettra au gou-
verneiment de procèder sans entravo avec tou-
tes ses forces et tout son prestige a la. réali-
lisation de son programme. »

IL'« Idea nazionale » relève que le premier
mérite du goiuve*mement Giolitti est d'avoir ren-
di! la nation k sa vie normale- Le gou verne-
ment possedei ainsi l'outil parlementaire né-
cessaire à la solution des grands problèmes de
l'heure actuelle.

Le « Messaggero » dit : « En se serrimi au-
tour du caibinet, les grjoupes coustitutionnels
ont obéi a leur devoir. »

La « Pepalo romano » déclaré : « Le suc-
cès obtenu par M'. Giolitti cet oonstitue non seu-
lement par des applaudissements et des approl-
bations, mais aussi par des convictions ».

Le « Tèmpo » relève que la très forte ma-
jorité obtsnue par M. Giolitti montré que le
parlement entend reprendre son ftonction-
nemfetit nor ma!.

b U l u v  L
line convention avec l'Allemagne

Des pourparlers commencés a, Berne depuis
lundi, en vue de la conclusion d'une nouvelle
convention éconionùque avec l'Allemagne, ont
abouti k un resultai positif. La convention a
été signée jeudi au Palais federai.

L'arrangement concili pour six mois, garan-
tii la livraison mensueile de 15 ù 20,000 lorines
de charbon de la Ruhr et 15,000 tonnes de
briquettes. '

La foudre

On mande de Roethenbach (Emmenthal) qu'
au cours d'un violent orage, le cultivateur Reh-
rig, domicilié à Buchen, a été tue par la fou -
dre entrée dans sa maison, après avoir dévié
sur un transformateur électrique situé dans le
voisinage.

— Dans la ntut de mercredi a jeudi , un peu
avant 23 heures, un formidable orage a sevi
sur la contrée de Cossonay. La foudre a in-
cendie la, ferme de M. Henri Guerry, à Villnfs-
Lussery. On n 'a pu sauver qua le bétail et le
mobiliar. Une importante quantité de fourrage
est restée dans le feu. Las pompiers accourus
de toutes Ies localites voisines ont dù borner
leurs cjfforts k protéger les maisons eontigue's.

— A Rebetivelier (Jura-bernois), le pére de
famille Paul SchaUer a été tua sous un sa-
pin par la foudre. L'année dernière, son frè-
re avail élé tue par un lau reali furieux.

JDouanes

Durant la moitié dì cette année, les recettes
provenant dés douanes se sont élevées à 44
millions conti? 27 millions durant la période
correspondaote de l'année précédente»

Police des étrangers

Le Conseil fédjéral a approuvé aujourd'hui uin
accord intervenu entre le Département fèdera!
de justice et police et les directeurs de police
cantonaux1,' reiatif a'ux faeilités concernant le
trafic das éttungers. Cet accord entrerà en vi-
gueur le 15 juillet. L'arrèté federa i y reiatif se-
ra encore soumis k l' approbation das Cham-
bres fédérales avec l'ordonnanee du 15 no-
vembre 191.0.

La question des zones

Le gouvernement francais, désireux de mo-
difier le regime des zones franches de la Hau-
te-Savoie et du pays de Geix̂  avait propose en
1919 déjà, au Consail federai, de concilile un
accord, suivant laqUel le cordoli des douands
francaises aurait élé établ i sur la frontière erv
tre le|s deux pays. A titre de compensation po'ur
l'abandon des droits peirmanents que les trai-
tes da 1815 et 1816 donnent à la Suisse, la
France offrait d'accorder, a t i t re  temporai-
re, aux ressorl issati ls des cantons suis-
ses limitrop hes das zones, des avantages ana,-
loguas à oqux qui auraient été cionsentis par la
Suisse aux rassortissants des zones fran 'clies.

Les é^perts désignés par le Conseil federai
n'avaient pas estimé qua cette proposilion put
etra accueillie. Le Conseil federai a toutefois
envoyé, e*n janvier derfnier, un projet de conven-
tion qiù aurait, assure le ma,int|ien> de la struc-
ture actuelle des zones franches et aurait ac-
cordé entre autres avantages, aux ressorllis-
sanls de ces lerritolres, le droit d'impofler en
Suisse tous les produits originaires des zones
en franchise de douanes.

Ces pourparlers n 'ayant pas abouti à un ac-
corti, la délégation franooi-stiisse des zones s'est
réunie.ù nouvjeaiu ki Paris ies 5 et G juil let .

¦Les délégués suisses ont renouvelé leur pre-
cèdente pioposition. Las délégués francais l' ont
écarliée el. ont confirmé l'intention du gouver-
nement fianicais de supprimer les ava n tages qui
avaient été accordés en 1860 k une partie de
la Savoia du nord et de maitre le corJon douar
nier là la frontière politi que. Les délégués suis-
ses ont insistè pour le maintien :

'1. de la zone, du pays de Gelxj, instituéo par le
trailo de Paris, le 20 novembre 1815 ; 2. de
la petite zone sarde cjoncédlée ù hi Suisse pai* le
traile de Turili du 16 mars 1816 ; 3. de la
petite zone de Saint-Gin'golpli, consacrée par les
manifeste^ de la Chambre des comics de Sar-
daigne du 9 septembre 1829.

Ds ont offerì aux délégués francais d accorr
der par une nouvelle convention, de plus gronda
avantages que jusqu'ici auX ressortissants des
zones contractuelles, pour l'impiortation en
Suisse de leurs marcltandisas. Cette dernière
proposition a élé également écartée par les dé-
légués francais.

En présence du désaccord compiei existant
entre les instructions recues par les deux dé-
légations, Ies nég'pcia tion.s verbales ont été' stts-
pendttes après que les délégués siiisses etirent
formellelment réserve les droits découlant pour
la Suisse des traites de 1815 et 1816.

Les secours il l'Autriche

Claudi se sont ìéunies, à Berne, les commis-
sions des Chaj nbres chargées d'iétudier le pro-
jet tendant à l'aire participier la Confédération',
pour ama somme de 25 millions de francs, an
maximum, a l' action intern|at.ionale de secours
en faveur de l'Europe centrale.

Les oornmissions se sont pronoiicéas affir-
ma ti vement. Une certaine opposition s'esl ma-
nifestée contre l' octroi d'un pareil ciédil mi
moment où la Suisse est obli gée, pour trouver
de l'argent dont elle a besoin , d'énieltre sur
les marches étrangeis, à un laux1 des plus
onéreux , des empruiits, coin 'me elle vieni d'en
contraicter en Amérique ; les délibération s au'x-
quelles assistaient MM . Schulthess el Musy onl
élé passablameni laborieiises.

La. quesi ion de savoi r si l'arrèté devait ou
non atre mimi de la chiuse réléi-endaire a sou-
levé également un assez long débat. La majo-
rité s'est prononcjée final emani pour la nega-
tive.

En règie generale, les crédits seront verses
non pas en argent, mais en marchandises. J.a
contribution de la Suisse est destinée spécia-
lement à l'Autriche.. Les livraisons de m'archaiir
dises déjà faites a, ce pays, et doni la valeur
atteint la somme de onze millions, seront de-
duites dii montani total du crédit. Les nouvel-
les prestations de la Suisse repiésenleron.t
donc encore une somme de quatorze millions.

'Ces piCsta lions c'onsisteront essenticllement
dans la ifournitjura de denrées alimentaires pré-
levées sur les stocks de- l'Office federai de
l'alimentation, de pa'oduiis lactés, dù lait con-
densés e|h première li gne, et du bétail d'élevage ;
elles ne nuiront en rien au ravitaillement de la
Suisse.

La commission das ì épiarations a consenti à
ce que la créance suisse sitir Je gouvernement
autrichicn lui mise au béniéfice d' un droi t de
priorità sur Ies ripara tions.

Le gaspillage des «tenìers publics

Nous lisons dans la « Tribune de Genève »
cas très j ustes réflexions :

Le t ai.l oti cle Berne éniet un emprunt de 10
millions 6% au pair. La Conl'édéialion projette
un emprunt de 150 millions. L'Etat de 'Genève
eli -rche 25 millions. .. Et il v en a d'auties en-
ee re. '

Dans les miiieux finanteiers, on contìnue h
réasir contre ces perpéttiels appels au crédit.
Les banques soni prètes k faire tous leurs ef-
forts pour aider le pays. Mais jusqu 'oii cela
peut-il aller? Et est-ce vraiment rendre servi-
te à la ocuinmiinatilé quei die Uournir perpéltielle-
m:n! aux. cotivcrnemenls federai et cantonau x
de l' argent qu'on se hàte de gasp iller.

11 tr 't niallioureu sement indiscutable que nos
fin iaces pili liqucis soni génées avec une légèretè
- ;  une ii.snuciance c[ui ne seraient j amais to-
léifées dans une entreprisé commercial e ou me-
n i ;  t liv/. un parlictilier. Les députés voteti! des
deperì*.*- sans savoir ' comment on se procurerà
l'argent nécelssaiie. On parie beaucoup d'éco-
noniies, maiis on n 'en réalise attenne. Que de-
vi'jndraii une affaire où l' on engagerait. cons-;
Iamuient des frais supérieurs aux recettes ? El-
le serait vouée à une faillite cert aine. S'ima-
girie-t-on donc quTil y a d^uX tiritliiinéticj 'ues, l'u-
ria à l' tisage des Etats et l'ajutre poni- les af-
faires privées?

iBeaucotip de nos représentants qui soni plus
préoccupés de leji ai- mandat que de leurs man-
tlataires onl une répiorise tonte  prète à oes
questions Iroublanties . On atigtiienlera les :m-
pòts.

Mais les impols ne peuvent ètre éterneue-
ment augmentés. Il y a une limite qu'on ne
petit dépasser et nous ly ispmmes. La preu-
ve est facile à. 'faire.

On petit réstimer la situation en quelques li-
gnes : Oli a si bien dépe-'nslé des deniers publics
que la Confédération , les cantons, les munici-
palilés et les communes ont tous eu de gros
besoins d' argeinl. La (ibiiicurrence aid'ant, on a
dù alors augmenter le laux d'iiitérets des em-
prttnts. Cela a lorcémeiit fait baisser Ics ti-
tres dqs anciens empiuiits. La fortune dés con-
tribuab'les s'en est trouvée diinintiléa d'autant ;
le rendement des impóts sur cette forlim e a
diminué en proportion . De sorta crue l'Etat. dè-
pansant toujours plus et enipriuitanl ù un tau 'x
sans cesse croissant , fait autoinatiqtiemenl di-
minuer la, matière imposable.

Si les hommes d'Elal persistent à vouloir
ignorer le perii il faut que la. finance agisse;
il faut qu 'elle restrei gne les crédits el. limite
les émissions. Elle randra ainsi un véritable
service au pays.

CANTON DU VALAifS

Assurance uu bétail

Notre canton coniprentì actuellement 59 cais-
ses locales d'assurance pour le bétail bovin.
Voici un petit résumé cle leu r activ'ité en 1919 :

Le nombre de propriétaire s assureurs s'é-
lève pour le canton à 3235 qui possè'denr. au
total 29491 pièces de bétail assurées ce qui
donne une mioyeniie de 3 pièces 58 par pro-
priétaire. Ce bétail a une valeur de 21,982,356
francs et est assure pour 17,470,832 francs.

Ces caisses ont indemnlisé les propriétaires
pour 632 animaux péris pendant l' aiinée. Ce

bétail était assure pour une valeur de 366,641
francs.

Les assurés ont payé 165,105 frs. 36 de con-
tributions, ce qui représente une moyenne de
5 fr. 59 par pièc? de bétail assurée ou le
0,75 o/oi de sa valeur.

(La Vento des dépouilles des bètes péries a
produit  la somme de frs . 187,247.18, somme
qui , jointa aux contributions des assurés et
aux subsides cantonaux et fédéraux, a permis
cle paver auX propriétaires éproUVés francs
260,908.55 d'indeinnités.

Les subsides sont payés ù parts égales par
la Confédration et le canton. Ils se sont é-
levés au total pour l'année qui nous occupo
ù frs. 58,982, soit fis. 29,491 pour le canton
el frs. 29,4.91 pour la Confédération.
53 caisses ont un fonds de réserve constìfué
par les bonis d'efxei'cices et, 6 caisses seulement
sont en déficit.

[L' assurance d'u bétail est pratiquée en Puis-
se par 17 cantons ayant un effectif assùré de
8,096,75 tètes. Le nonibre des sinistrés en 1918
ti atteint 20,234 pièces estimées 3,778,213 frs.
Les subsides cantona 'ux se sont élevés pour la
mème année à frs. 1,036,570 soit à 1 fr. 28
par pièce en moyenne et les subsides fédé-
raux à frs. 787,808.

iSei*Vice cantonal d'agriculture.

Industrie et commerce

La nombre d'étali'Ussements soumis ti la loi
federale sur le travail dans les fabri ques é
lai! eri Valais, au 31 décembre 1918, de 91.
En 1919, 9 établissemenls furen t soumis à la
loi et 12 furent radiés (dont 6 par suite de
l' entrée eri vigueur de la nouvelle loi) ce qui
porte le nombre das étaMissements soumis au
31 décembre 1919 à 90. On a enregislré
pendant ce laps de temp|s, 9 chan'gements de
raison sociale.

La force motrice utilisée en été est de
350,000 IIP. environ , celle utilisée en hiver
de 100,OO0HP.

La plus grande partie des établissements
soumis furent inspaetés dans le eourant de
l'année et cette inspection dorm a lieu à un cer-
tain nombre d'oibservations et d'ordres'do Irans-
formaiions dont l'exécution l'ut ^bigneiusemeiit
contròlée.

La fin de la gliene amena le ralentissement
de la plupart das industries de notre canton
la plupart des usines de munilion s furent ra-
cliées du registro des établissements soumis. Le
nombre dos plans soumis a l'examen ne
l'ut que de, 78 contre 90. en 1918. Ces plans
fii-enl l'objet de 17 approbjations da la part dn
Conseil d 'Etat , la pl upart sous certaines réser-
ves, qui furent  contrClées avant l'octroi de l' aiu-
to ri sa ti on d ' expl oiter.

Le nombre d'ouvriers employés dans les
fabriquas du Canton , pendan t l'année 1919 a
été da 5153 bonimes et 356 femmes, et dans
les mines de 800 hommes ct 70 femmes, soit
une population •ouvrière de 6500 personiies en-
v i r m i .

Améliorations foncières

Las entreprises d'améliorations foncières ,
doni le niveau était tombe ù un minimum en
1917, n'ont pas Iard e à reprendre, pour 1919,
une importance faisant bien augii rer tle leur
développement intuì 1.

Alors que le coùt des travaux exéctités en
1917 ascenckit à fr. 64,911 e! en 1918 k fr.
¦249,975, il s'élève pour 1919 ù fr. 567,820.

Nos populations rurales se sont renclu comp-
ie de la grande importance qu 'il y . u à aug-
mentie'i- la production agricole indig ène par des
moyens tecbniques d' amélipralions foncières*.
La nouvelle loi sur les améiliorations de 1917
a largenienl contribue a ce développement ré-
jouissant, en accordimi des siubsidas à de tels
travaux.

•On peut donc dire aujourd'hui quo l'amélìo-
ration fonderà est lanCée dans notre canton
et ne rnanquera pas de porter les fruits. Seul
le refmaniqnienl parcellaire rencontre des obs-
tacles inoui 's auprès de notre poptulation. Et
cependant c'est là une amélioration primor-
diale, vu qu 'un morcellement excessif sera tou-
jours un facteur qui grève lourdenient une exr
ploilat ion .agricole.

•Le re iiiianiement parcellaire contribue puis-
salmment à. augmenter la production d'u sol ; à
faciliter lo travail et à économiser du tehips;
à. diminuer le cap ital bàtiment tout en aug-
tnenlanl  le c.ip ilal foncier.

FASTS DIVERS
Eu cueilianl des cerises

M. le chanoine Alexis Abbai , cure de la
paroisse d 'Kv 'ionnaz , qui cuoillait des cerises,
esl tombe de l' arbre et s'est brisé une còte.

Mécanicien électrocutc

Le condtictcur de locomotive Mercier, d'Yver-
don , .entre en contact , à, Iselle, avec la con-
ditile à lia.ute Leiision , a été gravement brulé
aux doux bras. Le saisisseinent, la secousse et
la douleur l' ont fait bomber ensuite sur les
tampons d'où il a été retiré avec de graves
coiitusi.oits(. Il a élé ti*an(s(portié ù l'hiò pilal da Bri-
glie.

La fièvre aphteuse

La fièVre aphteuse qui avait apparii à Cham -
péry a complètement disparii, gràce aux me-
sures énerg iques prises dès la. première heu-
re par les autorités cantonales et communalesj
soucieuses de conserve!- indemiie le territoire
citi Valais.

Contraii-eiiienl aux bruits qui ont couru , la
circulation des t/j urisfes el des élrangers n'a
jamais élé entravéc.

Transport des f rui ts
•Nous portons à la eonnaissance des expédi-

teurs de fruits, que sur demande de la Cham -
bre de Commerce, la Direction generale des
Postes a décide d'organiser une course spe-

ciale dé(\vagon-posie ppur le iranspor! des fruits
du Valais ia, deslination de la Suisse orientale.

Ce wagon circulera dans les trains 4373
1385/1 Sion-Lausanne-£urich; il partirà de Sion
it 15 h. 25, de Saxon k 17 h. 15, tìte Marti-
gny à. 19 h. 15, de Lausannja k 1 h. (55 tot tar-
rivera à Zurich à 7 li. 25 du malin.

Une dxception sera cependani faite chaque
lois que l' adj'onction de ce wagon nécessité-
rait la mise en marche d'une 2me machine
au train de nuit entre Lausanne et, Palézieiix..
Dans ce cas, le (wagon de fruits sera acJfc-
mine via Bienne par le train direct 107, qui ar-
rivo à Zurich à. 13 li. 12!, soit assez tòt pour
que les envois puissent encore ètre distribaés
la mème jour. (Coirmi. C*ha'mbre valaisanne
de Commerce).

Pélerinage valaisan à Einsiedelu
Vu les nombreuses demandés qui lui soni

adressées, le Comité des pélerinages du Dio-
cèse de Sion a engagé des pourparlers avec
les C. F. F. aux fins d'organiser, pour le com-
mencement cle septembre, un pélerinage à N. D.
d'Einsiedeln. La date fixée, le coùt du voyage
et autres renseignements seront donnés ulte-
rieurement. (Communi qué)

Le monument (h a v t * v ,
'C'est le 12 septembre> à Brigue, qu'aura lieu

en présejuce des repnésentauts de la Fédération
aéronautique interiuaiionale-, l'inauguration du
monument élevé k la mémoire du regrettè a-
viateur péruvien Gèo Chavez, tue k l' atterris-
sage après avoir accompli sp'laaididement la
traVersée des Alpes.

Un comité don! notre éminent compatriote,
le Dr. ('iii g l iejlminetli est le secrétaire general,
s'est constitué à Paris pour ìéunir les fonds
nécessaires. Il a déjà. recueilli d'importante ^
souscriptions, dont une subvention de 200 li-
vres sterling du gouvernement péruvien et d' au-
tres de plusieurs pcrsonnalités francaises el
péruviennes.

Le monument, exécutó à Paris , est un bron-
za d'un mètre de hauteur, la « Conquète de
l'Air » par Colin, le célèbre statuaire, surìnon-
tant une fontaine en granit qui sera érig.5
sur la placa principja ile de Bri gue. La colonn e
;t quatre faces, et l'on piacerà sur l'uno d'elles
regardant le Simplon, le médaillon de Charra
par Szinnai, la sctilpteiur-graveur bien connu ,
attaché depuis la guerre à' Iti légation de Ser-
bie. Sur la face opposéa seta place réc'ass'on
das armoiries du Pérjoiu , sculpté sur une pl:i-
qu; en bronza .Les deux autres faces serviront
pour les iiisc'iàptions en, l'honneu r de ClntVez.

Ce monument sera dignie de l'exploit el de
l'homme si sympathi que qui l'a accompli à li-
ne epoque ot'i il fal lai t  de l'héio'isme patii- la
tenter.

On peul adresser les souscriptions au Dr.
Gug lialminetti , trésorier du Cornile Chavez, 82
boulevard Flandrin , Paris.

B-hraiiqu iéduioisa
MaMaa*«a.a**ta'aaaa*aa*

Diinanchc d'été
Sous un ciel ébloutssanl d'été, ce fut diman

che 11 juillet un exode de promeneurs corn-
ine i'arejment on en a vu. Beaucoup de cita
dins, baiucTion sur le dios, ont pris déja samedi
soir « pedibus cuna* j annbis » les ooiirles de
Vex et des Agettes qui condiiiseiit veis Ira
Mayens ; d'autres, ceux qui ne sentent pas
le besoin de dérouiller leurs jarrels ulilisent
la moderne auto qui en un rien de temps, les
transporta de la plaine étouffanite ù la frai-
cheur des grandes forèts de mélèzes; on bien
encore la traditionnelle voiture postale cpii
plus lente permei, à mesure qu'on monte d'ai!
mirar a loisir les paysages.

Les intrépides grimpetirs du Club alp in ont
profité cle cette journée merveilleuse pour mon-
tar plus haut. Ils ont gravi les Aiguilles Rou-
ges et le Mont-Blanc cle Seilon, ascensions su-
perbes qui laisseront aux cltibistes un bon sou-
venir.

D'autres, enfin, ne sont allés qu'à mi-còte, au
hamaau frais et ombragé de Turin où la nou-
vellQ fanfare de Salins aVait organisé une lori
attrayante 'kèlniiessa. Une fonie considérabì e a'a
cessò d'aifluer sur la place de fète et le soir
on pouvait voir les auto-cairnons pavoisés et
bondés de voyageurs rentrant en ville.

L'assemblée des forestiera
valaisans

Les forestiers valaisans, cas utiles fonction-
naires qui protègent nos bois avec un zie rne-
ritoire, onl forme en 1918 une association croi
a pour but , non seulement la défense des in-
térèts professionnels, mais également le pro-
grès da la isylviculrure en Valais.

Celle association a tenu dimanche 11 ju il-
let a Sion, sa deuxiènie assemblée generale, à
laquelle ont participé la plupart des forestiers
cle triage de la partie romanjd e du canton; cetrx
du Haut-Valais, malgré l'invitation qui leur a
élé faite, n'ont pas voulu jusqu 'ici en faire
partie.

La séance fut ouverte par un excellent ex-
posé du présidenl, M. Angelin Besse, de Ha-
gnes, qui, après quelques paroles élogieuses
décernées |à la ville de Sion, cité riche en sou-
venirs historiques, a exprimé les regrets 'de
l' assemblée de ne pouvoir sàluer la présieiice
des autorités forestières supérieures. Celles-ci
semblenl vouloir lenir rigueur a la jetme so-
ciété de ce qu 'elle s'est fondóe sans leur prò-
tection. Les gardes forestiers da triage som
cependant animés des meilleures intentions «
l'égard de leurs sup érieurs et ne deniande-
raient pas mieux que d'obtenir leur précieux
appui. Le moment ne parajìt d'ailleurs pas •?
loigné où le nialenlendu sera dissipai el ofl

tous ceux qui ont à cceu,r le développenieiit ra
tionnel de nbs forèts maj- eherioint la main da118

la main. .
M. Besse definii en termes très heureux w

mission du foreslier et sou ròle protecteur des
arbres qui sont pour lo pays un ornenierrt e
une source de rioliesse. Nbus 5pprotiVons sp<^
cialement le passage où il dit que les gardefl



doivent chercher k inculquer à nps populations
l'amour de la forèt, le sens de son ùlilitè ;
mieux que par Jes mesures de rigUeur, qui sont
cependant nécessaires, ils contribuennt ainsi
là faire respecter nos bois.

Dans un rapport qu 'il présente ensuite sur
l'activité de Iti société, AI. le prébident passo
en révue les diverses questions a l'ordre d'u
jo ur. Il constate avec plaisir que cette adi-
vate n'a pas été starile; car gifice aux démar-
ches faites par le comité, deux améliorations
importantes ont été faites à la situation des
forestiers : en premier lieu le dédoublement
des zones de triage et en second lieti une aug-
mentation sensible des traitements. Il resterai!
encore a rendre les gardes forestiers moins dé-
pendants des admmistrations communales dont
les vues sont parfois en contradictio n avec la
mission et le devoir de ces employés

Comma oonclusions, le président exprìme les
vceux suivants qui sont mis en discussion :

1. Que l'inspecteur cantonal et les inspec-
teurs d'arrondisselment recionnaissent l'Union'
des foreistiers et ltù prètent leur appui.

2. Qu 'il soit créé une Caisse de retraite en
faveur des gardes-foresliers de triage

3. Que les gaides-ioiestiers soient désormais
payés par l'Eta t au lieu d'ètre rétribués par les
communes.

(Mi. Delacoste, inspecteur d'arrondissement, a
Monthey, déclaré sur la première question , qu 'il
ne petit pas faire une déclaration ofticielle , n'a-
yant pus l' avis de ses collègues ; emani a lui
il reconna-j t avete plaisir l'utilité de l'Union'dorit
il a lui-mème entourag e la fondation et il y
adhère cle grand cceur.

Les inspecteurs, .M AL Wy'cr el Mulier , pré-
s?nls à la réunion annfon c*enf également leur
atlbésion. ' '

Cas déclarations, qui soni un premier pas
vers l'entente, soni accueillies avec une en-
Ihousiasle satisfaction. Le présidenl ne doute
pas que le* inspecteurs des autres arrondis-
sements suivront cet exemple el l 'Union les
vena avec plaisir collabbre'r à sti direction.

La création d' une caisse de re traite est dé-
ciclée en princi pe sans opposition. D'autre s fonc-
lionnaii i's de l'Etat , tels que les' instituteurs
et Ics gendarmes étant déjà au bénéfice d'une
Iella institution , on espère que le gouvernement
voudra bien égaleirient prèter san nppiui finan-
cier à la caisse des gardes forestiers.

M. Delacoste fait capenclaiit remarquer epe
ceuxi-ci, bien qu'ils soient nommés par l'Etat ,
sont des emp loyés communalix, puisque rétri-
bués par les communes. 11 y aura lieu d'exa-
niiner quand mème l'éyentuel subvenlionne-
nient de la Caissa par le gouvernement

Une commission dan's laquelle sont repré-
sailles les quatre arrondissements', est consti-
tuée séance tonante pour l'étude de cette ques-
iion ; M. l'inspecteur .Delacoste y est adjoint
comme membra conseil.

'Le troisième vceu est motivò par le fait qvg
les garelais-ofrastiers soni trop dépeii'dants des
adininistrations ciommtinalos , lesquelles n'ont
pas* loujours ime bornie coiiception de l'intére!
bien: oompris ile"? forèts; et. d'autre part, quel-
ques cominuives ne mori treni pas beaucoup.
il' emprc ssenient ,à ìétribuer leurs employés.

La question de la rétribution das gardes par
l'Etat a, paiaìt-il , déjà été examinéc, mais on
s'est hetirté jusqu 'ici à l'opposition du Dépar-
tement des Finances, qui n 'était pas cispose
iti faire l'avance des traitements pour les.rècn-
pérer ensuite ariprès des commUnes..

Le vceu est appUyé par l'assemblée unani-
me*,; il est à souliaiter quo la quesiion soit
examiiiée à nouveau avec bienveillance par le
gouvernemanl.

Il est décide qu 'à l'avenir l'assemblée gene-
rale n 'aura lieti que cliaque derixi ans ; mais
des aj sscAnblées d'arrondissements seront tenues
annuellemenl..

Après la séance adminislrative, les partici-
pants se son i rend us à l'Hotel de la Gare où
un banquet leur a élé servi. Inutile de dire
qu 'un entrain de bon alci e! une franche ' Cordia-
li té y ont régné.

MM. les inspiefeteurs forestiers Delacoste et
W yer ont prononcé des paroles très chaleureu -
ses à l'égard de l'Union des forestiers valai-
sans, paroles qui ' sont allées au cceur ttes par-
Ttctpants. On ègafement parie au Iianquef, MM.
Angelin Resse, Sandali , Marti gny ; Carruzoz ,
ftemioson ; Pierroz et Vanniay, gtirdes-'foiesliers.

Feuilleton de la «feuille d'Avis» N"0 9

Le Maitre du Silence
¦f «a*

- -  11 regardait ses pieds?.. . Uh i  Excellen-
ce, il pensai! peut-ètre aux pap iers cjue le eor-
donnier a trouvés cachés dans les semelles de
ses chaussures.

— Dos papiors?... cachés ?
— Mais oui... donna Agnese n 'en a pas par-

lò à Votre Excellenco ?
— Pas du toutl
— Cesi curieux!.. .Eh bien 1 sur un des

papiers , il y a des li gnes tracées, comme un
pian... sur l'autre, c'est de l'écriture cbinoise,
paraìt-il. Donna Agnese les a dtonnés au signor
Belvayre, qui a fai t traduire cela par un sa-
vant de son pays. Mais il parati qu 'on n'y a
rieri trouve qui puisse servir pour re-
trouver notre pauvre don Fabrizzio , ni pour
savoir ce cine tous les deux soni allés faire
là-bas, dans ce pays de malheur.

Gaetano murmura pensivenient :
— Ahi elle les a donnés ù Boi va v re?
Lo soupcoii s'insinuali en lui , tandis qu 'il

quittait Emilio... Pour que don Luciano eu!
taehé ces pap iers. il fallait qu 'ils fussent. bien
f récieux. D'ailleurs, le jeune homme voyait
maintenant co que l'infiline avait voulu lui
faire voir toni à l'heVire . Ce document qui
pouvait mettre sur la tra ce de Fabrizzio, c'é-
tait celui quo l'on avait décbuvert dans la se-
melle de ses chaussures.

Hchos
¦ ¦¦¦aaaaaaaaaaaa»

La plus belle femme de Suisse
La concours organisé par la « Revue suisse

du cinema » a groupe jusqu 'à présent un es-
saim cle trois cents jolies femmes. Le dernier
délai pour l' envoi des photographies est fixé
au mardi 20 juillet.

Le jury conslitu é à Lausanne se réiinira le
mercredi 21 juillet et celui de luridi, le mer-
credi 28 juillet.

Les concurrentes choisies seront cinémato-
grap hiées a Lausanne, le dimanche 25, et k
Zurich , le 31 juillet.

Le film des 49 concurrentes choisies par les
jurys de Lausanne et Zurich sera projeté dans
les cinémas de Suisse au début de septembre.

Ilistoire d'Amérique
Ce sont des histoires qui iious viennent d'A-

méra'que....
A Chicago, un jour , les ceufs se mirent à

montai- fabulousement. De six cents ils pas-
seront à dix ou douze. C'était un scandale,
et une mine.. .Cependant, il n'y Cut aucun
meeting, aucune manifestation publi que, pas
mème d'articles dans les journaux. De bouche
à. creine, un simple mot d'ordre courut par la
ville : « N'achetez plus d'ceufs ». Brusquement
los adiate cessèrenl dans les quartiere pauvres
comme dans -l.es quarliers riches. Personne, lit-
téralement personne, n 'ttchetait plus . Des mon-
tagnes d'ceufs s'amoncj elaieiit dans les vitrines
des « grocefrs »... Finalelnent , les crémìers cé-
dèreni. Ce n'est pas à six cents, mais ;i cinq
cents que le prix de l'oeuf tomba.

A New-York, ce sont les habits de soirée
qui deviennent effroyahlement chers. Ils coù-
tcnt des cent cinquante et deux cents dollars ,
soit au cours actuel 2,000 à 2,800 fr. Or, les
soirées et les banquets ab'ondènt a New-York...
Mais déjà , voici que cornine à. Chicago, le mè-
me petit , mot 'd'ordre mystérieux* commencé à
conil i- dans l'ombre : « Plus d'habits la sai-
son prochaine ». Ne petit on dìner en veston?
On y déjeune bien... Dix sociélés ont décide
que le v'eston serait de rigueur. Les autres mar-
cheront donarne un seul homme. L'« evenìng
dress » pourra , dès lors, se coler 500 dollars,
si cela) lui" fait plais;iiy - *>

Un congrès de vagabonds
On mande de Passait en Bavière que dans

le bois des Anges, près du Lac Pus, devait
so réunir un congrès des vagabonds, eonvo-
qué par un ramoneur, en vue cle discuter de
hi situation politi que et de prendre Ics déci-
sions correspondantes. A l' ordre du jo ,ur se
Irouvait aussi la quesiion importante de sa-
voir si los fermes qui ne dormaient rien aux
vagabonds ne delvraieni pas Sire incendiées et
pilb'*es. La police qui avait été avisée de la réu -
nion réussit cependant d' arrèter une partie des
participants au congrès, panni lesquels 43 vaga-
bonds armés jusqu 'aux dents, et qui offra'vertt
mie résistance acjiarnjée.

ÉTRANGER
—-o- 

Un appel de la Pologne
'M. Grabsky a au une importante entrevue

avec M. Millerand et Lloyd George en présen-
ce du maréchal Foch. Il leur demanda d'inter-
venir pour empècher l'écrasemeni de la Polo-
gne, menacée par les bolchévistes. La ques-
tion . de la Pologne va prendre une importance
toute particulière dans les délibérations des
Alliés. >

MM. Lloyd George et Millerand ont déclaré a
M. Grabsky qu 'il était très difficile de porter
portar une aide matérielle à la Pologne.

'Selon le « Petit Parisien », une demande de
M. Grabsky d' acquérir les munitions alleman-
des devant ètra détruites ou livrées a dù ètre
repoussée par les Alliés, le Iraité de Versailles
ne permettant pas une pareille cession. Par
contre , les gouvernements francais, anglais et

Cependant, Belvayre le prétendait sans im-
portance... Fallait-il p^iser qua le rbmancier
avait intérèt à constorvrefr pour lui ce qu 'il pou-
vait y avoir découvert ?

L'affaire , en ce cas devenait grave... Et A-
l'.nese — sans en avoir cbnsidence, Gaetano en
élait persuade — se faisait la complice d'un
r Gì rum.

Mais < omment ètre sur?. .. Il aurait fallu que
1- < orme Mancèlli put prendre o'on'riaissance
di 'cs t-ipiers... Agnese les avari-elle en sa
pci -s^sion ? Belvayre pouvait ne les avoir
pas rendus .

Ga.t..uio iperpleixe, se demandali s'il devait
pallai - d-. tout cela à la jeune fille, lui dire
sos cr;.ii;tes, ses soupeons.

Oui , il le fallait , pour ce pauvre don Lucia-
no Ce serait affreux de ne pais chercher à la
défen ire contre les intrigues d'un miserante.

l'ai conséquenjcte, Gaetano dédd'a qu'il retoUr-
naiirit quelq'ùes jours plus tard chez les Pel-
la t in i , et parlerai! sérieusemeni à Agnese.

Emilia, de son coté, n'avait pas erti devoir
cachet k sa jeune maitresse ce qui s'était pas-
se Agnese s'en montra d'autant plus irritée qua
son pére, après cette Visite du oomte Mancèl-
li , sembla fori agite, anxieux, tourmenté, les
jours suivants. Son regard, sans ctefese, parais-
sait demander quelque chose, et s'emplisSait
d' une détresse poignante en voyant qu'on ne
le compreìiait pas.

Belvayre s'apercut de cet état en venant
voir ses voisins, Veirs la fin de cet après-midi
où Emilia avait fait entrer l'explorateur près
de son maitre... Il interrogea Agnese qui , a-
vec confiance lui apprit ce qui était advenù .

Le romanciefr retini une grimace de déplai-
sir, et, très habilément, se mit en devoir de
prevenir la jeune fille .contre le comte Man-

celli... Celui-ci, d'après lui , devait ètre un ani-
bitieux, désire/tiX de mettre le nez dans les tra-
vaux de son ancien prpfeisseur, pour s'en apr
proprier les mérites... peut-ètre menate pour
y chercher quel que profitable affaire. Il fal-
lait que la signorina PejUarini prit. garde... El-
le était si bornie, si co'litanie...

Ces soupc-ons, insin'ués discrètelhient, pre-
naient possessiion de l'aspri! d'Agnese, d' au-
tant mieux qu'elle se laissai t chaque jour plus
complètement dominer par Belvayre...

Nature à la fois orguejllleUse et faible, elle
était une marionnette eni re les mains de
cet homme,, souple, habile, sachant flatter à
propjos, et qtù, en mème temps, imposait sa
volonté tenace et se faisait craindre sans qu'on
en cut consc'ien'ce. '

Aussi la jeUne fille sa trouvait-elle bien
préparée, quand un après-midi, le comte Man-
celli se presenta, demandant. à la voir.

Belvayre lui avait dit:
— S'il revient, recevez-le, et montrez-lui clai-

rement que vous n'entendez pas le voir se
melar de ce qui ne le regarde aucunement .

Elle le lui montra si bien, avec une frois-
sante maladrefese, que le jeune comte la quitta
profondémenl irrite, en disant avec indigna-
tion :

— Vous vtous laissez conduire par cet étran-
ger... Je dirais: lani pis pour vous. Si votre
nialheur^iiX pére n 'en devait pas ètre la vidima.
Prenez garde, donnei Agnese ! Un jour, vous
vous repentirez amèrement d'aVbir mis votre
confiance en ce Belvayre, el de vous ètre aliè-
ne un fidèle arni cle don Luciano.

'Ces parole^ fi rent impression sur la jeune
fille, quoi qu 'elle en eut... Quand le comte
Mancèlli se fut éloigné, elle demeura toute sai-
sie de malaise, et pendant quelque temps, un

italien sont prèts à saisir leurs parlehients ras-
pectifs et a demander de porter secours à, la
Pologne.

La « Matin » croit savoir que l'on a "dit au
ministre des finances polonais que Faide maté-
rial le des Alliés à la Pologne était très difficile
à réaliser. De celle abstention, déclaré le «Ma-
tin» , jusqu 'au ravitaillemfent de l'ennemi de la
Pologne, il y a un ahimè que le gouvernement
francais pour sa part ne franchira pas. Urie
aulente concine avec les bolchévistes n'est nd-
missible qtie si Ies soviets ooncluent une paix
honorabla avec la Pologne.

Le maréchal Foch a conféré samedi matin
avec M. Grabsky président du conseil polonais1,
Ils ont étudié des dispositions (à prendre en
vue de permettre aux Alliés d'apportei leur
concours à la Pologne, dans sa. lutte oontre les
bolchévistes.

Dans les miiieux de la coriférencé', on a récu
les meilleures nouvelles du front polonais qui
semble maintenant stabilisé.

Un grand élan patrioii que se manifeste dans
toute la Pologne, où se rbrment partout des
corps de vfolontaires. Dans les villes sont ou-
varts des bureaux d'enròlement.

Après son entreViie avec le maréchal Foch
M. Grabsky s'est entretenu de la question de
Teschen avec M .Bénàs, ministre des affaires
étrangères de la république ' tchécos"jovaq*ue.

La retraite polonaise
On télégraphie de Varsovie au « Times »:
Le 2 juillet l'armée polonaise a recù l'ordre

de se ìetirer tout le long de son front sur de
nouvelles positions. Cette retraile rap 'de ìmpli-
que l'abandon cle Minsk don! les rouges se soni
emparés el de Rowno.

La sante de iti - Dcschnncl
Dans las miiieux parlamenlaires, on se pre-

occupa depuis quelques jours de l'état de san-
te du président de la République el des con-
séquences qua po.urrai t avtoir la prolontgaliotì
de la maladie du chef de l'Eia!.

De nombrefux sénateurs et députés estimerit
que cette sifcuaition doit solliciter l'examen du
gouvernement et du Parlameli!, Ci envisag'ent
que la démission du piiésid'ent de la République
n 'esl pas tout à fait invraise'mblable.

Les noms de certaines personnalités parmi
lesquels ceux de M. Millerand ,Léon Bourgeois,
et" clu généraf de CastelnaU soni prononces.

MM- Cox ct Harding
Le gouverneur Cox se présente in'contestable-

ment plus fori devant l'opinion qua le séna-
lettr Harding. Alors qua M. Harding est soai-
tenu par des conservateui-s d'u part i rép ubli-
cain , M. Cox, au cours de ses deux1 mandat?
comma sénatetir, et de ses trois m'andats corn-
ine gouverneur du plus populaire des Etats
de l'Union , s'osi loujours résolumanl affirme
comme réformateur p rogressiste. Son adminìsl-
tralion comme gouverneur le rendit populaire
au delà mème cle l'Etat d'Ohio. Sans avoir la
mème influente qua M. Mac Adoo. sUr le parli
ouvrier , M, CoX a su s'imposer comme chef,
gràce à sa facon de résoudre les queslions ou-
vrières et aussi gràce à l'efficacité de son ad-
ministralion danis un pays industriel et mi-
ruer durant la guerre. Il sul également conqué-
rir l'estimo des organisations ouvrières. Il esl
cependant douteux qu 'il réussisse à enlever
k M.  Harding les voix des ouvriers. Il pourra,
comma démiocrale, compier sur le vote des
Irlandais. Enfin, sai persoiinalilé, plus marquéei
que celle de M. Harding aura vraisemblable-
ment beauco|up plus d'influenee sur la masse
des électeurs.

v D'atitra part, et par le fai! mème qu'il a élé
élu conilo la. Volonté du gouvernement actuel,
M. Cox ne pourra probablCmeìit pas compier
sur l'important appui des ressources de la
machine gouvernlementale. Au contraire, te sé-
nateur Harding apra derrjère lui le gos apr
point de la haute finanoe et l' organisalion ré-
publicaine.

Ces deuix derniers facteurs sUffiront-ils ù lui
assurer la majorité sur le candidai démocrate ?
Il serait difficile de le dire actuellement. Daria
la campagne éleptorale qtù va se développer,
le programme démocrate ama aussi peu de
portée sur l' opinion trae le programm e répu-

blicain. Il aura la valeur que saura lui don- * été volé. Une chiose es! certaine, c'est que la
ner le candida!. - '

La vie po'liiique américaine, cornine après
toutes les oonvtentions, va subir maintenaht u-
ne détente pour préparer la dernière pha.se
de la. campagne durant les chaleUrs. Elle re-
prendra fin septembre. A ce moment se pré-
ciseront les dhances respectives des candi-
dats dont le sort se fixera en novembre.

li "opinion de iti - Cox
Les journaux pUblienl une déclaration fai-

te par M. Cox candidai du parti démocrate, af-
fiimant qu'il sa promettali pjour tenir les en;-
gagemeiits pris enVers les soldats américains
qiù ont combattu en Europej, d'insister piour la
ratification du traile et du pacte dte la Si. d.
N., sans excepter l'article 10, mais en y ajou-
tant las réserves suivantes :

1. La signature du protocole établissant qua
las puissances ne se sont associées que pour
un seul objectif : le maintien de la paix1 dans
le monde, '

2. Affirmant aux membres de la 3. d. N;
que le droit de déclarer la guerre appartieni
au Congrès et qu 'une décisij on de la ligue ne
pourrait ètra acceptée par les Etats-Unis que
tant qu'elle serait en harmonie avec le cOristì-
tution.

Mystère éclairci
Le « Corriere della Sera » dit que les braits

qui ont Qouru sur l'étrange personne qui est
décédée, il y a quelques jours ù Rome sont
formellement démentis. Il ne s'agirait pas en
effet de Jean Orth. La legatimi hollairdaise à
Rome déclaré qu'il s'agii d'un ressorlissant hol-
landais nommé Molkenboelrg, né en Hollande
en 1846.

Mort de l'impératrice Eugénie
L'impératrice Eugénie, femme de Napoléon

III, qui souffrait depuis très longtemps est dé-
cédée à Madrid.

(Eugénie-Marie de Montijo de Guzman, com-
tesse de Tebaj, impératrice des Francais, était
née à Grenade, en Andalousie, en 1826. Elle
était fille du oomte de Montijoi, grand d'Espagne
et de Marie-Manuela Kirkpatrik de Closeburn
Après avoir passe une parile d'e sa jeune'sse
en voyages et en séjours dans les diverses ca-
pitales de l'Europe, elle se fixa fi Paris aVec
sa mère. Elle fut invitée à, l'Elysée en 1851
et remarquée par l'empereur Napoléon. Le 22
janvier 1853, l'empereur annont;aii au Sèna!
son mariage avec Eugénie, ei le jusiifiail par
la nécessité de sortir dte la tralflìtion des alliann
ces souVeraines. La cérémonie eut lieù le 30
janvier à NotrccDame. La njouvelle impératrice!
chei-cha à se rendre pop ulaire par de bonnes
oeuvres et des fondations pieuses.

Son liistoire se confond avec celle de son
époux ; elle l'aicCompagna en Arigleterre en 1855',
en Savoie al en Algerie ,en 1960. Elle exerca
deux fois la régeince : pendanl la guerre d'Italie,
en 1859, et pendant un voyage de l'empereur en
Algerie, en 1865. Elle se rendi! à Nancy et en
Corse ajveic son fils, le prince imperiai LouisrNa-
poléon — celui qui devail trouver la mort dans
uno expédilion au Zoulouland. Elle assiste à
l'inaugurialion dù canal de Suez en 1869. Pen-
dant son séjour à Paris, St-Cloud ou ài JBiar-
ritz, elle répand sur la cour imperiale Tecla!
de sa bqaulé et de son élégance.

La guerre de 187Ò, qu'on l'accuse d'aVoir
conseillée, ouvrii pour elle l'ère des épreuves.
Elle devin! veuve le 9 janvier 1873. En 1875,
allo passa une saison à Areneriberg. Après la
mori; da son fi ls, elle se retira en Angleterre).

vietarne portait sur elle une grosse somme
d'argent Kappeler était parti en vélo et le
vélo a également disparu. L'auteur du crime
s'est vraisemblablement approprié la carte (Fi-
dendité de Kappeler, et il est probable que
l'assassin cherchera à se •légitimer par ce mo-
yen. ( ' * *¦

Un poini esl aciuellement établi : c'est que
samedi, Kappeler s'esi rendu da WinterUiour
à Zurich par le train de 7 h. 45 : Il es! 'des-
cendu du train vraiseinbla'blemenl n Basser-
dorf, à Kloten ou là; Oerlikon.

Congrès renvoyé
BERNE, 11. — Vu l'extension toujours plus

considérable de la fièvre aphteuse, le ciongrès
suisse de pòche qui devait se tenir dù 11 au
23 aoùt à Fribourg et Morat a étjé renvoyé
tì une date indétemiiriée.

Le mandat sur l'Armenie
BRUXELLES, 11. — Le patriarche armé-

nien est arrivé samedi k Spa, Re<*u par M. Der
lacroix, le pairiarebe lui a demande d'interve-
nir pour que mandat soit donne à la France
ou, à son défaut, à, la Belgique!, de gérer les
intérèts religieux ,de l'Armenie. M. DelacroàX
a promis de transmettre avec reCOtanantìatìonl
la requète du patriarche.

Trafic suspendu
BERNE, 11. — Jusqu'ià nouvel ordre, aucun

transport ne peut ètre effectué pour l'Espagne
à l'exception des denrées alimentaires.

BERNE, 11. — Le trafic des voyageurs, des
bagages et des marchandises avec la Hongrie
est complètement suspendu à cause dtes diffi-
cuités d'exploitation.

Le procès des communistes
BUDAPEST, 11. — Dans le procès contre les

commissaires du peuple, l'ex-commissaire Hau-
brioh a contìnue dans la Iroisième sièan'ce, k
présenter sa défense. Il se flatle d'avoir alle-
nile les souffrances de nombreux oiages, après
la chute du bolchévisme et d'avoir empéchlé le
sang de couler. L'ordre lui a été donne d'en-
trar dans l'armée roumaine. Le procu-
reur lui demande si l'impunite lui a été pro-
mise au cas où le pouvoir serait rendu. Hau-
brich assure qu'aucune pi-omesse ne lui a été
faite. L'ancien commissaire Bakioryi déclaré (S-
galement que cornine chef du parti socialiste,
il était adversaire des communistes.

La question des Zones
PARIS, 11. — Le « Journal » p ariani de la

quesiion des zones franches de Haute-Savoie é-
crit : « L'accord n'a pas pu se faire sur ces
bases Ics 5 ei 6 juillet. On doit pourtant trou-
ver une solulion répondant à l'intérèt des deiix
pays et au sentiment des millions de Francais
qui gardent la reconnaissance des services ren-
dus pendant la guerre par la république helvé-
tique. »

DERNIÈRE HE ORE
O

Un meurtre
ZURICH, 11. — Dans la nuit de samedi à

dimanche, sur la route de WinterthoUr à
Schwamendingen, Jakob Kappalmer, d'Elg, né
en 1885, aide de station, habitant Pfungen, a
été lue ai volé. Les poches de ses yètemenls
avaieni été vidées et seul un mouchoir res-
tait, On n'a pu établir jusqu 'ici tout ce qui a

doute passa dans son esprit....
Si pourtant, don Gaetano disait vrai?... Si

quelque indjioation impprtante se cachait dans
ces papiers qua le savant, ami de Belvayre
avait conserves ave*c les autres documents qu'il
sotihaitait étudier erictore? — Ce que, d'ailleurs
il n'avait fait qu'aptjès en avoir demande l'au-
lorisalion à la signorina Pellarini par l'inter-
médiaire du romancier.

Elle ne doutait pas de Belvayre, mais seU-
lemej'nt de ce savant, qui po|uvait chercher è
s'apprqp rier des djocmnents intéressants. Bel-
vayre étai t le premier trompé, certainement...

Elle songteait à demander à son pére si vrai-
ment il voulait que le conile Mancèlli prit eon-
naissance de ces papiers, quand Belvayre se
presenta... Il avaii toujours le talent d'arriver*
au moment où quelque cjrconstance défavora-
bie se pioduisait pour lui, menacant de dé-
truire l'oeuvre pafiemment élaborée. Cet à-
propos n 'avait d'ailleurs rien dte merveilieux*.
Dans la porte de son appartement faisant fa-
ce à edile des Pellarini, était prati que un pe-
tit judas grillagé derrièrfa lequel son domesti-
que, — un Alsacien comme Mme Belvayre —
guettait les allées et venues, surveillait tous
ceux qui se présentaient chez les voisins. S'il
voyait quel que chpse d'inquiétant, il prévenait
par le téléphone spn maitre qui , lui indiquait
toujours, avant de sortir, le lieu où il se irou-
verait... C'est ainsi qu'aujourd'hui, le roman-
cier avait appris que le comte Mancèlli s'é-
tait présente pour voir donna Agnese. Aussi
accourait-il Lrès vite, calme en apparence, prèt
à la lutte pallente et souple.

Il vit aussitòt l'emotion d'Agnese... Avec eol-
Ucitude , il s'informa :

— Qu'avez-vous donc, chère petite amie?
Que vous est-il arrivé?

Insomnie,
Nervosité

sont evitées pa r l emploi régulier
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Elle répondit :
— Le comte Mancèlli esl venu,
— Ah! Vraimmll... Celle visite prévue était

en effet un grand ennui pour vous. Mais je
suis sur qua vous voup en ètes tirée parfaite-
ment , donna Agnese?

Il n'avait pas la l'air d'interroger... C'était u-
ne de ses forces, cette affectaition de discré-
tion. Agnese y fut prise unte fois de plus. Elle
raconta tout son eritrei ien avec don Gaetano, et
avoua mème ses deùtes au sujet du savant
francais.

De temps à autre, tout en l'écoutant, Bel-
vayre murmurait en hochant la tétte:

— Très fort, ce Gomte Mancèlli... Un hom-
me dangìefreux... Oui, oui, je vOus l'avais dit..

Et quand elle se tut, il commenca de lui
prouver l'habileté sans scrupules de don
Gaetano, la manceuvre que celui-ci avaii ten-
tée, en se servant de don Luciano, de la con-
fiance que celui-ci avaii dù garder eri son
ancien élèvte. En peu de lemps, les doutes, les
inquiétudes s'ehfuirent de l'esprit d'Agnese. Il
fut convenu avec Belvayre qu'elle ne dirai!
moi à son pére du comte ManoelU, dont la
visite l'avait si fori agitée,... Quand le roman-i
cier la quitta, il avait encore fortifié son em-
pire sur cette faible volonté, qu'il tenait à la
fois par la persuasipn, la crainte, la flatterie,

Mais il restai t pour lui un point noir dans
la situationl: Emilia, dont l'antipathie ne lui
avait pas échia'ppé, dont les corifidlences d'Agne-
se lui avaient laissé deviner la méfiarice à son
égard.

C'était cette vieille femme qui avait ìntro-
duit la comte près de don Luciano... Elle lui
avait parie des papiers... Elle pouvai t encore, de
facon ou d'autre, gèner Belvayre dàms l'ac-
complissement de ses desseins...
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En mettant la cleff dans la serrare de' son ap- j de. Ils né s'en - apcrc uran i ni l'un ni l' an Ira
parlement, le romand-er murmura, avec ce
mouvement de màcboire qui changeait sinis-
trement sa ph ysionomie.

— Tant pis pour elle!

Deux mois avaient passe, depuis le retour
de Mancèlli ù Florence. Il s'était rencontre plus
d'une fois avec Fabienne, mais ne lui avaii
pas encore fall sa déclaration.

Bien que très épris, il hésitait toujours...
De caractère assez indépendant, ne voulant

pas renoncter aux voyages d'études pour les
quels il sfe passionnait, il craignait le maria-
ge qui entraVerait la pleine liberté dont il
avait joui jusqu 'ici.

Fabienne le devino, et, avec sa finesse fé-
mmine, elle lui fit comprendre qoi'el'e saurait
accepter cette carrière d'exploratettr qui éloi-
gnerait souvent d'elle son mari.

¦Ce fut k linfe garden-party, dans les magni-
fiques jardins d'unte Anglaise, amie de donna
Paola, que Gaetano ste decida enfin à parler.

Mlle de Varsac mit sa petite main dans la
sienne, en disant avec un scurire ému :

— Je n 'ai malheùrehisement personne à qui
demander l'autorisation, puisque je suis sans
famille. Aussi vais-je vous répondre aussitòt,
don Gaetano: oui, c'est avec. grande confiance
quo j 'accepté de devenir votre femme.

Gaetano baisa les joli s doigts et, très ému
aussi, ramtep-cia chaleurcusement la jeune fille.

Comme tous deux, en causant passaient
dans une des superbes allées de magnolias qui
étaient la principale beauté de ces jardins,
ils croisèrent Belvayre et le lieutenant Sartfre-
di crui causaient en fumant... Le romancier
glissa un noir coup d'ceil vers les jeunes gens
dont la physionpmia décelait une ioie profon-
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Mais Fabienne cht ù son compagnoni:
— Vous ètes-vious brouillé avec M. Belvayre?

J'ai remarque q'ue vous vous saltile/, k peine.
— 'Brouillé sans aucune disc u ssion en tout

cas... Mais il y a des choses qui me déplai-
sent foriamoti t, chez liti , .le ne puis vous en
dire davantage, en ce momen t, n 'ayant pus
de preuves formelles des agissemenls doni je
je le soupoonne.

Fabienne murmura :
— Moi non plus, il ne me piali pas.
Elle rougissait un petti, au souvenir de la

déclaration brillante que Belvayre lui avait fai-
te auparavant. Comme, en dépit de sa fiere
et digne réponse, le romancier insistali , elle a-
vait dit avec une hajuteur nuaneée de mépris :

— Ah! ca! quel homme "ètcs-Vous clone.V Et
pour qui me prenez-vjous, monsieur?

Belvayre avait murmuré une vaglie eX'cu-
se... Mais dans ses prunelles grises, Fabienne
avec un petit frisscm d'inquiétude, avait vu
passer une Inerir de colere — tei un fauve epti
voit éebapper sa prole.

Depuis lors, elle n'adressail plus la pai-Ole
au romancier et celui-ci se contentali d'un
salut href quand il la; rericontrait.

Tandis que Gaetano et Mlle de varsac é-
changeaient ces quelques mots, le lieutenanl
Sanfredi disait à son compagnon :

— Eh! ehi ils ont l'air dte bien s'entendre
ces deux-làl... Voilà bien , je crois , un maria-
ge en perspective.

Belvayre dit, avec un air d'indifférence :
— Otti, c'est possible.
Sanfredi le regarda de coté, curiousemenl.
— J'aurais cru , mon cher, quo vous vous

seriefc mis sur les rangs. Votre jolie compa-
triota me faisait l'effet de vous plaire furieii

sonni* ne sera pas mal he ureuse, car je suis
persuade qua don Gaetano fera un eXcelìen l
mari.

Avec un rire aniUsé, il ajoula :
Ce n'esl pas comme moi !

*
Dans la preoccupatici! et la douce griselle

de se|s fianciailles, le comte Mancèlli otiblia ini
peti les incidenls crai l'avaienl. amene à soùp-
ctonner Belvayre de lio uclies inlri gues. Il ne
voyait p lus le romancier, qui, très occup é, clt-
sail-il , par la oomp'osil.ion tle son ceuvre en
cours , ne paraissai t guère chez dfonnii Paola.
D'autre part, la difficùlté d'agir contre col ritorn-
ine, sans preuves, sembla.it pour le moment
difficile à surmonter... Ansai Mancèlli avait-
il remis à plus tardi l'enquète sérieuse qu 'il
voulait. faire au sujet du Francais.

Dans le bui de coinmander son t rotisseau et
ses toilettes, Fabienne parti i p our Paris en
compagnie de donna Paola. Elles y passèrent
quinze jours .La sefeonde semaine, Gaetano vint
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Comme, à pl usieurs reprises, Sanfredi I a-
vait invite à le venir voir, Gaetano jugea qu 'il
conven a.it de se débarrasser, ce soir, de ce qui
constituait pour lui une petite corvée.. 11 sui-
vit donc Alforda juscrti'à l'appartenieni élégaat
où Sanfredi réunissait une joyeuse société qui
commencait de mener grand tapage, gràce w*»
champagne généretisement verse.

Il  y avaii là. une dizaine de je unes officiers,
p lus trois civils et deux actrices d'un petit t.bé.'i-
tre. L'un des civils était Belvayre, qni, k la
vite de l'explorateur, ne puf reprimer un nion-
vement de contiariété...

Gaetano, de son coté, l'avaii apcrctl. En eau
san! un peu après avec Sanfredi, tout en fu-
mant une cigarette, il lui demanda :

— Tu es donc bien lié avec ce Belvayre?
— Mais oui , pas mail... Un aimable gar-

con, qui nous plaìt à tous.
A ca moment, le lieutenant Alfo rda s'appro

cha du romancier, Lui dit quelques mbts à l'o
reille... Tous deUX, se reiiran! un peti à Pècari
s'entetinrent k nii voix.

Sanfredi dit en riant
- Voillà, encjbre Alforda qui a recours aux
ì offices de Belvayre.

Quels bons offices?
- Mon dier, il est tou.; v-us ù court d'argent
jeu, sa malcliance es} ;rsisiaiite I De plus
est toqué de celie Frict . Mulinami , qui lui
faire des dépenses follés...
un geste, Sanfredi designai! une des actri -
grande et belle blonde, fori elegante,
ajouta, en esquissant une mone de dédain:

- Pas de chic. Matte elle a pris Alford a el

bons
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sament.
Belvayre eut un inotivemenl d'épaulcs, en

i-ép li quai i l  avec insouciatire : !
—- Elle me pl aji.1 beaucoup, c esi vrai, Mais

je suis ;un irrét l t i t -t ible  c*jéli*I)atiiirc, je crois vous i
l' avoir déjà dit.

A b !  oui , en .effe!... Il arrivé néunnioins i
pai-Ibis qu 'on change ile ré so lu t i -n i ', q'tia{iid un -
joli iiiinois vous agrée.. . ;S,i i r l ; i i i l , lorsqu 'il osi
accompagno d'un ,-! belle dot.

— Oui , l'un ct l'aiulre éfaient assez teiv
tants. Aussi, la comte Mancèlli ne les laisse-
ra-l-il pas éebapper.

Un léger rire tle sarcasmo ponclua la
phrase.

.Sanfredi rép li qua boionemeni:
— Ehl  il a bien raison!... Et la jeune per-
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los re'jointlre , et lous trois regagnèient en-
semble Florence.

Le lendemain cle ce relour, les fiancés cau-
siiii -inl daus le peti! salon de la villa, quand
donna Paola rentra d'une course qu'elle venait
de fai re en ville .Elle annonca:

J'ai rencontre tout à. l'heu re Agnese Pel-
l a i - i n i  bien ibagriuée, la pauvre peli le! ^.a vieil-
le servante ,a fii.il ime chute dans la cave où
\r doniestique de Belvayre l'a trouvée morte.

Gaetano dil vivement :
-- Emilia?... Pauvre femme ! Le dévouement

pcrsonnifié l ,lc^ crois bien qu 'elle doit man-
( [ii i;i- à donna Agnese, avec son pére, dans cet.
état surtout!

Agnese était complètement désorientée,
paraìt-il. lleureusemenl, Belvayre s'est dè-
inené pour lui  trouver quelqu'un et il a fini
pai - rencontrer une >uissesse d'un certain à-
ge, parfaite en lous points, qui entoure des
inoilleurs soins le pauvre don Luciano,

La. nouvelle de la mort d'Emilia contrariait
forlement le comic. 11 avait compris que la
vieillei servante n 'aiina(it pas Belvayre, et comp-
tait trouver en elle un ten toni et une alliée, cel-
le-ci précieuse parca qu 'elle demeurait dans la
place.

tandis que pensi! et mécoiilent, le jeUne
homme revenai l. ce soir-là de la villa Tecci -—
un peu plus tòt qu'à l'ordinairc, parce que Fa-
bienne, souffrtint d' un fori mal de lète, avaii
dù si* coucher atissilòt. le dìner termine — il
reiK.onlra le lieutenant Alforda qui , après li-
ne vigourcuse poignée de mains, lui déclara :

— Je l. 'enlève, Mancèlli, je t'emmène chez
Manfredi , où il y a ime gentille réunion.... Al-
lons! ne relfuse pas.. .11 ne fau t pas abandon-
ni 'i - eomplètenient ses anciens camarades, mon
cher I
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